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Préface
« Je n’y arrive plus, je ne les gère pas : ils dorment, ne retiennent 

rien ! » Nous sommes lundi, jeudi, en octobre, en mars… Je suis 
dépassée. Chaque jour qui a ce goût amer d’échec dessine l’envie 
d’abandonner. Je l’ai vécu et, parfois, je le rencontre encore… J’ai 
donc appris à apprivoiser ces journées qui ne servent à rien et à 
opérer un virage magistral : l’occasion de changer. Car c’est cela, 
mon métier : une remise en question perpétuelle et une recherche 
de l’apprentissage le plus efficace possible. Je suis instit. Professeure 
des écoles. « Maîtresse Céline », comme diraient mes élèves. J’ai 
38 ans et je cherche encore la pédagogie parfaite.

Charles Péguy a écrit : « Le plus beau métier du monde après le 
métier de parent, c’est le métier de maître d’école. » Finalement, j’ai des 
centaines d’enfants. En classe, nous partageons un peu de nous-
mêmes, au-delà de ce que nous enseignons à l’école. Ayant tou-
ché du doigt un autre enseignement au Canada, ayant rencontré 
de nombreux profils d’élèves, guidée par mes collègues auprès 
desquels j’ai beaucoup appris, je suis, aujourd’hui, bien loin de 
l’enseignante que j’étais à mes débuts et je cherche, chaque jour, 
comment me rapprocher d’une pédagogie qui serait la plus efficace 
et la plus bénéfique pour chaque enfant. 

Ainsi, cet ouvrage a été pensé comme le témoignage d’un 
moment d’école qui a germé il y a 7 ans dans ma classe et qui, 
depuis, perdure avec des bénéfices spectaculaires sur bien des 
plans. 



À l’époque, au hasard d’une leçon de sciences, nous avons 
évoqué, en classe, l’équilibre alimentaire et le grignotage. Ayant 
alors établi que 4 repas par jour étaient nécessaires à un enfant 
(le petit-déjeuner, le déjeuner, le goûter et le dîner), un de mes 
élèves m’a interpellée en me corrigeant sous prétexte qu’il n’y 
en avait que 3. J’ai alors compris qu’il n’avait pas pour habitude 
de petit-déjeuner. Cette question ne m’avait jamais eff leuré l’es-
prit. Lorsque j’ai demandé à la classe combien d’élèves avaient 
pris un petit-déjeuner avant de venir à l’école ce jour-là, seuls 
5 d’entre eux ont levé la main. Je suis restée bloquée sur ces 5 
mains levées, me demandant comment j’avais pu ne pas me poser 
la question plus tôt. J’ai alors mis en place un petit-déjeuner 
partagé en classe les lundis et jeudis matin, pendant 30 minutes, 
tout au long de l’année scolaire. Au fil du temps, ce repas a pris 
de plus en plus de place dans la classe, dans les rapports entre 
mes élèves, et il est devenu un rituel et un projet pédagogique 
à part entière au service des apprentissages, de mon bien-être 
et de celui des enfants en classe. 

Aujourd’hui, cette idée de « petit-déjeuner » a été reprise dans le 
« Stratégie nationale de prévention et de lutte contre la pauvreté1 » sous 
l’engagement n° 2 : « garantir au quotidien les droits fondamentaux 
des enfants ». Le 23 avril 2019, le gouvernement a acté la décision 
de commencer l’expérimentation des petits-déjeuners à l’école, 
dans 8 académies pour l’étendre, ensuite, sur le territoire national. 
Il a, d’ailleurs, diffusé le dispositif des petits-déjeuners sur Éduscol2  

1. « Stratégie nationale de prévention et de lutte contre la pauvreté », ministère 
des Solidarités et de la Santé. https://solidarites-sante.gouv.fr/affaires-sociales/
lutte-contre-l-exclusion/lutte-pauvrete-gouv-fr/
2. https://eduscol.education.fr/cid139571/les-petits-dejeuners.html
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le 23 octobre 2019. Il finance entièrement le repas pour les 150 enfants 
de mon école qui participent, aujourd’hui, au projet. 

Ce rituel, que j’ai mis en place dans ma classe, établit un lien 
entre l’éducation à la santé et une dimension sociale, du fait qu’il 
existe de nombreuses raisons pour lesquelles les enfants ne prennent 
plus de petit-déjeuner (pas le temps, pas envie, solitude, manque 
de moyens). Mais, bien au-delà, ce projet éducatif et pédagogique 
m’a fait changer ma façon d’enseigner en m’interrogeant sur de 
nouveaux domaines d’enseignement et sur des stratégies innovantes 
d’apprentissage. Je souhaite, aujourd’hui, partager cette expérience 
et témoigner qu’une idée simple au départ peut aboutir à un projet 
dans lequel professeur et élèves s’épanouissent.

Céline Haller




